
Extrait de parties de campagne :
Monsieur Leblot

Monsieur Leblot est un âne.
Monsieur Leblot est un âne acheté sur un coup de cœur par Max en lieu et place des

brebis ou des chèvres aptes à renflouer la caisse du ménage. En ce temps là, Monsieur Leblot
s'appelait encore Bibelot et, charmé par son regard, son acquéreur affirmait vouloir «en faire
quelque chose». Erreur; on ne fait pas quelque chose d'un âne, c'est lui qui fait de vous ce qu'il
veut. Ceci est une Maxime, je désire signifier qu'elle ne s'applique qu'aux personnes
partageant avec les animaux ces rapports très particuliers dont Max a le secret. Ne retournons
pas plus profondément le couteau dans la plaie au sujet de cet achat; il y a d'ailleurs
prescription et l'assujettissement aux qualités d'un regard ne se discute pas. A première vue,
celui que l'on distingue sous des arcades sourcilières étonnamment poilues est un puits de
douceur où se noierait l'œil même du boucher. De plus près, on y décèle pourtant comme une
lueur de fourberie, ou d'intelligence, qui laisse à penser que la perfection du «coup de sabot
porté sur le côté» ¬ également appelé: botté en diagonale ¬ furtivement asséné à l’inconscient
flânant à proximité ne doit rien à l'improvisation mais découle de savants calculs, d'une
patiente maturation.

Devant ou derrière, jamais au centre ; tel est le style de vie ou plutôt la tactique
adoptée par ce cabotin que les extrêmes attirent et qui, abhorrant la solitude, se sait vulnérable
à la rusticité des chevaux avec lesquels il partage les rigueurs de l'existence. Ce Clausewitz1

du pâturage a malheureusement, les jours de grand froid, tout loisir de constater, coincé et
résigné dans la promiscuité de la grange, la suprématie de la bêtise brutale sur l'intelligence.

Quel plaisir de voir Monsieur Leblot aux champs! Un peu à l'écart des voisins, il
broute sans se presser, savoure entre deux bouchées le chant des oiseaux, le murmure du
ruisseau ou simplement la pureté de l'air. Il faut avoir vu, lorsque les chevaux enivrés par
l'odeur du foin ou de la neige cabriolent autour de lui, cet adepte des préceptes du bouddhisme
zen, le cou tordu et les oreilles à l'horizontale, jeter deux ou trois fois sa croupe de côté, braire
quelques hoquets avortés puis terminer cette intempestive dépense d'énergie sur un sourire
vaste et jaunâtre au soleil.

Il fallut bien un jour pourtant que Monsieur Leblot, sage épicurien, contemplatif
épanoui, travaille un peu. On le chargea pour commencer du fardeau supporté habituellement
par le grand oncle cacochyme, celui qui affirme vouloir prendre sa retraite le jour où on
l’installera confortablement six pieds sous terre.

Fardeau léger donc mais il faut un début à tout et dégoûter dès le préambule cet animal
chez qui l'on devinait une sensibilité plutôt portée vers les travaux intellectuels aurait relevé
d'un manque de tact inadmissible. A la surprise générale, Monsieur Leblot se laissa gentiment
bâter non sans tenter ¬ plus par réflexe que par enthousiasme véritable car il se savait entouré
de gens avertis ¬ son fameux «botté en diagonale».

Magnanime devant la joie innocente exprimée par les bipèdes s'extasiant alentours, il
condescendit à démarrer, fit vingt pas et, après avoir brait un petit coup, s'écroula.

Consterné, craignant le coup de sang, le tendon déchiré ou pire encore, on s'accroupit,
on soulagea la pauvre bête de son fardeau, on la palpa et on l’encouragea en vain. Paupières
closes, la victime du travail gisait immobile et l'on décida finalement, confiant son sort aux
vertus thérapeutiques du temps, de terminer le transport sans son aide.

                                                
1 Carl Von Clausewitz: (1780-1831) Général prussien. Théoricien de la guerre qu’il a définie comme: «la
continuation de la politique par d’autres moyens».



Les porteurs, ployant sous leur charge, passaient et repassaient à côté de l'âne étendu
qui finit par entrouvrir un œil à l'aide duquel il suivit, l'air intéressé, malicieux selon certain,
l'avance de l’ouvrage.

Lorsque tout fut enfin transporté, on sortit des poches les mouchoirs à carreaux pour
s’essuyer le front. Les mouchoirs largement déployés réveillèrent-ils chez elle des envies de
grand large? Toujours est-il que la canaille se releva et se remit incontinent à brouter.

Ainsi se clôt la seule et unique tentative d'amener Monsieur Leblot à travailler.
Monsieur Leblot est un âne.


